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Poutine, et de quatre!

L'intenable élection
de Mayotte
L~GISLATIVE PARTIELLE L'affluence
n'était pas au rendez-vous, hier,
pour élire les députés de
la 1'· circonscription. Entre grèves,
barrages et boycott, les Mahorais
ont boudé les urnes. P.7

Un grand chelem
très féminin

RUSSIE Avec une participation
en hausse, le président sortant est
réélu dès le premier tour de l'élection
présidentielle. Pour l'opposition,
une autre campagne débute. P.15

RUGBY Les filles du XV de France,
qui ne jouent pas en professionnelles,
ont réussi l'exploit de remporter leur
sixième tournoi des VI-Nations. P.16

leclive» consistant à f<ûregrève deux jours
par semaine. du 3 avril et jusqu'à fin juin.
La joumée du 22 mars révélera le niveau
de détermination. Hier, Druno Le Milie
affichaitunautoriraire:« 'ousdendrons!»,

au mOment où Dominique de Villepin, ancien
premier ministre qui a dû reculer sur le contrat

premièreembauche, menait en garde , «SÎ olljollœ rére
baissée, à un mOmenr d01Ulé, On se prend le mur.»

Lire page 4

Les chelllinots
dans les starting-blocks

a d)..amique est là, assure
Mikael Rapacé, responsable« de la CGT cheminots de
Saint-Nazaire,lems-le-bol
est teuernent général qu'il

Il'Yaplus besoin d'expliquer les raisons deJaire
grlNe." Panout en France, la mobilisation s'orga-
nise contre les ordonnancesqui mettent laS CF sur les
r<ûls d'une libéralisation à marche forcée. Vendredi,
l'intersyndicale a annoncé une «mélhode de lutre col-

0

~
N
N

1·...
0....
N

J
oll...
0
N
,.;
••"·...
0
N
,.;
Z

~
11/
~

i •
c
...
N

1
1-•.3

...
N-&
~

-

S!!..,.

""8-==N=
Li.:.



4 l'Humanité Lundi 19 mars 2018

C'est le nombre de cheminots qui sont
aduollomClnt agonts du cadro pormanent,
c'est·à·dire embauchis au statut,
sur 147 000 salariés SNCf.
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L'EXP~RIENCE VILLEPIN
«Mon inquiétude aujourd'hui,
c'est qu'il faut faire attention à ce que les
oppositions ne se cristallisent pas.»
Dominique de Villepin,
ancien premier minislre.
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jamais seules pour des raisons de
sécuriré. "

Dans les couloirs de la direction, les cadres
confirment le mal-être des agents. «Au­
jourd'hui, je suis incapable de répondre à
leurs inquiétudes sur les impacrs qU'aura
l'ouverture à la concurrence des lignes ré­
gionales Jo', explique l'une d'entre elLx.
« Nous n'avons aucune injonnation et ce
n'esr pas nOuS qui décidons", soupire-r­
elie. Aux effectifs supprimés dans cenaines
gares, s'ajoutent de nombreux départs
en retraite qui n'arrivent pas à être com­
pensés. La dégradation des conditions
de travail, tOut comme le gel des salaires
depuis de nombreuses années font qu'au­
jourd'hu.! "nOuS ne SOlllmes plus arrractijs.
Les saJa.ires propo és SOnr trOp bas el nOuS
n'arriwms pas à recrurer», explique le chef
de gare, qui n'a pas réussi à remplacer un
des effectifs. Les pseudo-privilèges agités
par l'exécutifgouvernemental Ont pourtant
permis de recrurer Tanguy'. C'est d'ailleurs
ici le selÙ à l'évoquer. Sans cela, le jeune
cheminot, arrivé depuis deux ans dans
l'entreprise publique, aurait refusé. Après
avoir enchainé le petit boulots dans la
grande distribution. la garantie de l'emploi

•

Centre d. circulation SNCF à Saint·Hazairo. te On est juste dégoûtés dola dégradation d. notro

points de vente dans les gares environ­
nantes ferment les uns après les autres.
Pour pousser les «clients" à acheter leurs
billetS sur la plateforme de vente ou sur
les machines mises à disposition dans les
gares, la direction de la SNCF impose aux
agents commerciaux des objectifS de vente
négatifs. Pour 2018, « c'est moins 25 %".
Un chiUre ,dnarreignable», au mieux
«On arrivera à 2 % )), explique Alban,
commercial et syndicaliste à la CGT.
« Nous aVOnS une conscience prOfession­
nelle, si les usagers viennenr jusqu'à nous,
qu'ils arrendem. c'esr qu'ils om besoin de
COntaClS humains et de conseils pour dé­
nicher des billers à moindres frais", ar­
gumente-t-il. «A\'CC la privatisation, le
nombre de guichers va enCore se réduire.
C'esr pour cela que nous allons conrinuer
à nous batrre", enchaine Anne. Jeudi, la
cheminote se menra d'ores et déjà en
grève, mais restera à Saint-Nazaire pour
manifester. Er pour la suite: « os condi­
tions de travail sont tellement... , s'inter­
rompr-elle, avant de poursuivre, qu'on
fair gréve à chaquefois. " Elle et sa collègue
se sont déjà organisées: "Si l'unejair grève,
les gllichelsjennent, car nous ne rravaiUons

cheminote dans la gare de saint- azaire.
I:heure est donc à la mobilisarion. D'ailleurs,
à chaque porre qui s'ouvre, très vire les
échanges tournent autour de l'action à
venir. «Pour unefols, je suis morivée àfaire
grél'C! " lance Sylvie'. Agent «27 ", poly­
valente, capable de passer du poste de
conrrole au guichet, elle a vu ses congés de
vacances refusés. «ns ne recrurenr plus, er
comme je suis selùe à pouvoir rout faire, je
suis condamnée à prendre mes congés en
dehors de celL" des autres. " La gourte
d'eau, Comme On dit. Reste que, avec
1300 euros par mois, la jeune femme ne
peut pas faire grève pour rien. Elle préfère
attendre er voir si la riposte au projet and­
SNCF «démarrejorr" et si ,des cadres s'y
mettel1t aussi».

« Je viens de passer à temps partiel
à 91 % pour pré en'er ma santé»
D'autres membres du personnel deman-

dent aux syndicats d'attendre la Cm de leur
service pour tenir une réunion et engranger
le maximum d'informations. C'est le cas
d'Isabelle, bien décidée à mener le combat
jusqu'au bout. Non synd.!quée, elle relaie
auprès de ses collègues de la comprabilité
les informations syndicales pour se préparer
à pan.!r en grè\'C. L'esprit combatif semble
aussi avoir gagné les agents aux guichets.
«Je viens de passer à remps portiel à 91 %
pour préserver ma sanré, pouvoir souffler
el évirer de multiplier les arrérs maladie!"
lance Anne' . Depuis que sa gare est passée
de TCVen TER, c'est l'«horreur». «On
croule sous les anomalies avec le noul'Cau
sysréme de \'I1llre. Et nous n'a\'OI15 roujours
pas éré fomlés. ns jonl ça roujours trOP
vire er nous, On Cauri derriére. Er ils ap­
pellenl ça la simpliciré", ironise la gui­
chetière. Depuis plusieurs années, les
postes sont supprimés un par un. Et les

Dans les gares, les syndicats multiplient les tournées.
Dans la région de Saint-Nazaire, la colère est palpable.

Les cheminots semblent majoritairement favorables à partir
au combat, et commencent à s'organiser.

R~FORME FERROVIAIRE

Les cheminots
prêtsàen

découdre contre
les ordonnances

uelque chose est ellrrain
de se pa ser. Ça dé­
marre bien, très bien<< mwe." Mikael Rapacé
est rincé mais assuré.
Après une journée
marathon à la ren­

contre de ses camarades cheminots entre
les gares de Saint- azaire et de la
presqu'ile guérandaise, le responsable
syndical CGT, secrétaire du comité d'en­
treprise, est confiant. Le 22, la place de
la Bastille sera remplie pour la grande
mobilisation à Paris, assure Alban. res­
ponsable TER du syndicat. Sur la vingtaine
d'agents ayant rencontré l'équipe cégé­
tiste, cinq se SOnt inscrits dans un des
trains pour Paris. Cinq autres serOnt en
grève. Et d'autres hésitent encore. Les
places réservées par la CGT au niveau du
département, à une semaine de la première
mobilisation, SOnt déjà prises. Soit le
double de celles réservées, le 8 février,
date à laquelle la grande manifestation
devait avoir lieu, avant que le froid et la
neige poussent la CGT à reporter
l'initiative.
Les allaques du gouvernement et le

«cheminot bashing" des médias n'ont
pas plombé le moral, bien au contraire.
SurtOUt que les agents du rail Ont l'im­
pression que le discours des usagers
change. «Faur arrérer de regarder les
reporlages à la lélé. Ils nous voient lellemenl
galérer qu'ils comprennent que nous ne
sOmmes pas les responsables. Aprés, ça ne
les empéche pas de nous en mettre plein la
gueule tOUS lesjours. Mais nous, les chemi­
IlOlS, On esl jusre dégoûrés de la dégradation
de 'lorre qualiré de service, c'esr cela, au­
jourd'hui, qui esr illSUpporrable!" lance une

Saint-Naz.,iJ·e (44), envoyée spéciale.
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qualité do "Nico, c'.$t cola, aujourd'hui, qui .st in$upportabl.! ). Potriee Morel

LAUREHT BRUH L'interfédérale
va adresser il Élisabeth Borne
des courriers par lesquels nous
dénonçons précisément l'ab­
sence de concertation. Et si le
gouvernement persiste 11 mul­
tiplier les réunions sans
contenu, nousstopperonsl'e:t­
périence. Pour l'instant, chacun
d'entre nous est reçu séparé­
ment, i,nvité à s'exprimer sur
un sujet fixéà l'avanceet, après
une ou deu, questiollS du gou­
vernement, c'est terminé. ce
SOnt il peine des auditiollS. cela
ne peUt pas durer. D'ailleurs,

nous constatons qu'il s'est passé exactement la même
choseau moment de l'élaboration du rapport Splnena
et de la préparation des ordonnances. Le gouverne­
ment n'a strictement rien retenu de ce que nous
avons pu dire. On parle dans le vent.

Alors que l'inrersyndicale appelle à une grève
reconductible de deux jours sur cinq, la CGT
parle sur l'unllè syndicale el la force de la mo­
bilisarion pour faire reculer le gouvernement

«Une véritable
méthode de lutte

collective»

Foce ci cela, l'intersyndicale appelle à la grève deux
jours sur cinq jusqu'en juin. Pourquoi avoir retenu
cene méthode?
LAURENT BRUH Ce mode d)action remonte tOUt sim­
plement du terrain. Quand on lance un mot d'ordre
de grève reconductible, les collègUes cherchent il
se préserver au niveau financier et décident plusou
moins de mallière individuelle des reprises de travail
panielles. ous nous sommes mis d'accord pour
organiser une véritable méthode de lutte collective.
Concrètement, le 3 avril, les cheminolSen assemblée
générale voteront la reconduire du mouvement pour
le lendemain. Et le4 avril, ils voteront pour recon­
duire la grève le 8 avril et ainsi de suile... ce type de
mobilisation fait l'objet de discussions entre les
syndicalS, et nOtamment SUD raU qui se positionne
pour une grève reconductible pure et dure. Mais ce
qui est sür, c'est que les cheminolS sont très mobilisés
et qu'Ufaut il tOUl prL, éviter ce qui peut être de
nature à affaiblir cene mobilisation) comme une
rupture de l'unité syndicale. Pour l'instant,legou­
vernement n'ouvre aucune porte permeltant la
discussion avec les réformistes (Unsa et CFOT - ndlr).
Ils sont obligés de se mobiliser avec nous. Le paradoxe
étant que, si on monte le rapport de forces et que le
gouvernement se voit contraint d'ouvrir la négo­
ciarion,la cassesera tellement importante que je ne
vois pas ce qu'U va pouvoir metrresur la rable pour
convaincre les cheminots de ne pas aller il la bataille.
cette réforme est idéologique. Elle repose sur trois
piliers, la suppression du starur des cheminolS, le
changement de nature de l'entreprise publique et
l'ouverture 11 la concurrence. Àchaque fois, la réponse
ne peut être que paur ou conrre. 0

ENTRETIEN RULlst PAR

MARION O'ALlARD

Désormois, aussi bien le projet d'entreprise que
le contenu des ordonnances sont connus. Com­
ment abordez·vous les prochaines êtapes de

la «concQrtation» 1
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LourenT Brun
SecréTaire
général de la
fédéraTion CGT
des cheminots

25000
CHEMINOTS

AU MINIMUM
SONT ATTENOUS

OANS LES RUES DE
PARIS LE 22 MARS,

ESTIME LA CGT.

Un têxlê de défense des
sêrvlces publics el de
solidarité avec les
cheminols, défendu por
l'ensemble des partis de
gauche, devall être rendu
public ouJourdhul. Celle
dêclorollon unllolre. déjà
signée por Alternative
libertaire. EELV. Ensembl.!.
Gauche démocratique et
sociale. Généralion.s.
le NPA.le PCF.le PCOF et
le Panl de gauche. regrene
que. depuis des années.
«les gouvernemenrs
success;fs oor foil le choix
de la priVOliso,;on des
transports contre le dimar,
l'égol/,é,,, le social:
sous-lnvesllssemenr dons
le rail er Invesrfssemenr
massIf vers les ourotoures
er aurocars prfvarlsés qui
favorisenr norammenr
l'explosion du rrotic de
marchandises par poids
lourds». (èS orgonlsorlons
affirment quelles seronl
dons 10 rue le 22 mors
«pour défendre
l'accès ou service public.
o commE!'llcer por Je
ferroviaIre. les chernlnor­
e-s. mols aussi "ensemble
des foncHonna/res er
l''nrérêr des usager·ère-s».
Pour Pierre Laurenr. qui
présentera demain les
proposillons du PCF pour
«"ovE!'lllr du ferroviaire »,
l'appel de I1ntersyndlcole
de la SNCF à foire grève
deux jours sur cinq esl
«une main rendue aux
usagers », qui doivent eux
aussi se mobiliser. Hier.
Benoil Hamon a souholré
lui aussi «l'unonlmlré
polirlque à gauche» pO\Jr
défendre les services
publics. appelonlla Fronce
insoumise à ft menre entre
parenrhêses sa srrorégle
sollralre».
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UN TEXTE DES PARTIS
DE GAUCHE POUR
SOUTENIR LA LUTTE

011 ne recollllair plus l'elllTCprise dalls la­
quelle 011 a éré embauchés", résume-l-elle.
La grève, elle y pense, même si elle craint
de se ~~faire trahir ensuite )). (( On a soU\'€1tt
les mierres er les collducteurs, les avallrages
de la grève. Le coup des retraites, je l'ai
ellcore au travers de la gorge." Nombreux
sont ceux faisant référence il l'année 2007
où, après de nombreuses journées de grève
contre le proJer de réforme des régimes
spéciaux, la CFDT- FGAAC, qui représente
une partie des conducteurs, avait signé
un accord permettant il icolas Sarkozy
de faire passer sa réforme. Mikael Racapé
(CGT), également conducteur de TER, se
veut rassurant. «La direcrionlle peut plus
1l0uS acheter. L:aspecr fillallcier n'esr au­
jourd'hui phls suffi am, reUemCllt nOS colldî­
rions de vie se SOnr dégradées»,
explique-t-il. «Qualld ru commellces à
15 heures er que ru rentreS chez roi le lellde­
main à 22 heures pour reparrir ensuire à
15 heures, er cela pendant sLt jours, ru les
vols quand, resgosses? Il n'y a plus d'équi­
libre aujourd'hui. )).

CLOTILDE MATHIEU

'ces prénoms on. êlê changes.

tout comme la facilité de circulation, qui
lui permet il moindres frais de monter voir
sa copine 11 Paris, ont pesé dans la balance.
Devant son poste de sécurité, celui qui
veille sur les voies estime que le projet du
gouvernemenr «craine», «Si on enlève
touS les truc inréressanrs, la SNCF ne
pourra plus recnlter. ,.

« Le coup des retraites, je l'ai
encore au tra\oers de la gorge"
Malgré sa petite expérience, ses critiques

sont autanr acerbes que celles de ses alnés.
«On/air plein de crues illcohérenrs, des choLt
qui n'Ont aucun sens el après, on passe pour
des COIlS auprés des clîems." lnutUe de
reiarer la liste des dysfonctionnemenrs,
tOUt le monde autour du poste de contrÔle
lesconnalt. S'il n'éprouve pas «autanrde
ras-le-bol» que ceux qui « OllC vingt-cinq
ans de boite), J il ne se voit pas rester là
tome sa vie: (( Vu comment ça se passe, si
j'ai une oppornmité ailleurs... " Sa chelle
de ligne ne dit pas autre chose. «SI ça riCllt
CIlcore, c'est grllce à 1l0S efforts quoridiCllS.
Leurs ré/onlles sucee sives Ont tour cassé.
Beaucoup d'agellts de circuJarioll qui om
villgt ails d'allciellneré demalldCllt à partir.
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«Une véritable
méthode de lutte

collective»
Alors que l'intersyndicale oppelle à une grève
reconduClible de deux jours sur cinq. 10 CGT
parie sur l'uniTé syndicale et la force de la mo·
bilisation pour faire reculer le gouvernement

Foce à cela, l'intersyndicale appelle à la grève deux
jours sur cinq jusqu'en juin. Pourquoi avoir retenu
cette méthode?
LAURENT BRUN Ce mode d'action remOnte tom sim­
plement du terrain. Quand on lance un mot d'ordre
de grève reconductible, les collègues cherchent à
se préserver au niveau financier et décident plusou
mOins de manière individuelle des repriSeS de travail
panielles. Nous nous sommes mis d'accord pour
organi er wle vérirable mélhode de luttecollective.
Concrètement, le 3 avril, les cheminOlsen assemblée
générale voteront la reconduite du mOUVement pour
le lendemain. Etle4 avril, ils vOterOnt pour recon­
duire la grève le 8 avril et ainsi de suite... Ce rype de
mobilisation fait l'objet de discussions entre les
syndicats, el norammenr SUD rail qui se positionne
pour une grève reconductible pure et dure. Mais ce
qui est s1lr, c'est que lescheminots SOnt très mobilisés
et qu'il faul à tOut prix éviter ce qu.i peut être de
nature à affaiblir cette mobilisation, comme une
ruprure de l'unité syndicale. Pour l'instant, legou­
vernement n'ouvre aucune porte permeuant la
discussion avec les réformistes (Unsa et CFDT - ndlr).
Ilssont obligés de se mobiliser avec nous. Le paradoxe
étant que, si on monte le rapport de forces et que le
gouvernement se VOit contraint d'ouvrir la négo­
ciatiOn, la casse sera tellement imporrante que je ne
vois pas ce qu'il va pouvoir mettre sur la table pour
convaincre les cheminots de ne pas aller à la bataille.
Cette réforme est idéologique. Elle repose sur trois
plUers: la suppression du statut des cheminots, le
changement de narure de l'entreprise publique et
l'ouverture à la concurrence. Àchaque fois, la réponse
ne peUt être que pour ou COntre. 0

ENTRETIEN RtAUst PAR
MARION O'ALLARD

LAUREHT BRUH L'interfédérale
va adresser à Élisabeth Borne
des courriers par lesquels nous
dénonçon précisément l'ab­
sence de concertation. El si le
gouvernement persiste à mul­
tiplier les réunions sans
contenu, nous topperollSl'e,<­
pétience. Pour l'instant, chacun
d'entre nous est reçu séparé­
ment, invité à s'exprimer sur
un sujet fixé à l'avanceet, aptès
une ou deux questions du gou­
vernement, c'est terminé. Ce
SOnt à peine des auditiollS. Cela
ne peut pas durer. D'ailleurs,

nOUS constatons qu'il s'esr passé exactement la même
choseau moment de l'élaboration du rapport Spinella
et de la préparation des ordonnances. Le gouveme­
ment n'a strictement rien retenu de ce que nous
avons pu dire. On parle dans le vent.

Désormois, aussi bien le projet d'entreprise que
le contenu des ordonnances sont connus. Corn·
ment abordez·vous les prochaines étapes de

10 «concortatÎon» 1
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Laurenr Brun
Secrétaire
général de la
fédération CGT
des cheminots

25000
CHEMINOTS

AU MINIMUM
SONT ATTENDUS

DANS LES RUES DE
PARIS LE 22 MARS,

ESTIME LA CGT.

Un lexie de défense des
services publics el de
solidarité ovec les
cheminaIS. défendu par
l'ensemble des partis de
gauche. devoir être rendu
public auJourd'hui. Cetle
déclaration unllolre. déjà
signée par Alternative
libertaire. EELV. Ensemble!.
Gauche démocratique el
sociale. Génération.s.
le NPA, le PCF.le PCOF et
le Panl de gauche. regrene
qUE!'. depuis des années.
«les gouvernements
success;fs ont fait le choix
de la privatisation des
Iransports contre le climat.
l'égal/ré Of le social,
sous-investissement dons
le rail et Investissement
massif vers 'es autoroutes
et autocars privatisés qui
favorisent notamment
l'explosion du trohc de
marchandises por poids
lourds». Ces organlsarlons
affirment quelles seront
dons la rue le 22 mars
«pour défendre
l'occés ou service public.
6 commencer par Je
ferroviaire. 'es chemlnot­
e--s. mols aussI J'ensemble
des fonctlonnolres et
l'intérêt des usager-ère-s».
Pour Pierre Louren•• qui
présentera demain les
proposilions du PCF pour
«l'avenir du ferrovIaire D.

l'appel de I1nlersyndlcole
de la SNCF à foire gréve
deux jours sur cinq est
«une main tendue aux
usogers ». qui doivent eux
aussi se mobiliser. Hier.
Benoit Hamon a souhaité
lui aussi «"unanimité
poliTIque à gauche. pour
défendre les services
publics. appelant la Fronce
Insoumise à cr menre entre
porenthèses sa straTégie
solitaire».
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UN TEXTE DES PARTIS
DE GAUCHE POUR
SOUTENIR LA LUTTE

On ne reconnail plus l'emreprise dans la­
queUe on a été embauchés", résume-!-elle.
La grève, elle y pense, même si elle craint
de se «faire trahir ensuite ). « On asouvent
les miertes et les conducteurs, les avantages
de la grève. Le coup des rerraires, je l'ai
encore ml rravers de la gorge. " Nombreux
sont ceux faisant référence à l'année 2007
où, après de nombreuses journées de gtève
contre le projet de réforme des régimes
spéciaux, la CFDT- FGAAC, qui représente
une panie des conducteurs, avait signé
un accord permettant à icolas Sarkozy
de faire passer sa réforme. Mikael Racapé
(CGT), également conducteur de TER, se
veut rassurant. «La direction ne peut phlS
nous acheter. I:aspect financier n'est au­
jourd'hui p/iIS suffisalll, tellement nOS condi­
tians de vie se Sonr dégradées",
explique-t-il. «Quand tu commences à
15 heures et que tll rentres chez roi le lende­
main à 22 heures pour reportir ensuite à
15 heures, et cela per.danr sL" jours, tu les
vols quand, tesgosses? Un'yaplusd'équl­
libre aujourd'hui. "0

CLOTILDE MATHIEU

'Ces prénOms on. élé chongéS.

« Le COtlp des retraite, je J'ai
encore au travers de la gorge"
Malgré sa petite expérience, ses critiques

SOnt autant acerbes que celles de ses alnés.
«On fait ple/n de rrucs incollérems, des choL,
qui n'ont aucun sens el aprés, on posse pour
des cons auprés des clienrs." Inutile de
relater la lisre des dysfonctionnements,
tOut le monde autOur du poste de contrOle
les connalt. S'il n'éprouve pas «aulant de
ras-le-bol» que ceux qui « ont vingt-cinq
ans de boite", il ne se voit pas rester là
toute sa vie: « Vu COmment ça se passe, si
j'ai une Opporltl/lité ailleurs... " sa cheffe
de ligne ne dit pas autre chose. «Si ça tienr
encore, c'est grtlce à nos efforts quotidiens.
Leurs réfomles successive om tOut cassé.
Beaucoup d'agents de circulation qui om
vingt ans d'ancienneté dernandem à porrir.

tOut comme la facilité de circulation, qui
lui permet à moindres frais de monter voir
sa copine à Paris, ont pesé dans la balance,
Devant son posle de sécurité, celui qui
veille ur les voies eStime que le projet du
gouvernement «crainr )). «Si on enl~e

tous les trucs intéressants, la SNCF ne
pourra plus recnlter. )~

qualité de service, c'est cela, aujourd'hui, qui est insupportable! n. Patrico Mor~

jamais seules pour des raisons de
sécurité. "

Dans les couloirs de la direction, les cadres
confirment le mal-être des agents. «Au­
jourd'hui, je suis incapable de répondre à
leurs inquiétudes sur les impaCTS qU'aura
l'ouverrure à la concurrence des lignes ré­
gionales Jo), explique l'une d'entre elLx.
« Nous n'avons aucune infomtation et ce
n'est pas nOuS qui décidons", soupire-l­
elle. Aux effectifs supprimés dans cenaines
gares, s'ajoutent de nombreux départs
en rerraite qui n'arrivent pas à être com­
pensés. La dégradation des conditions
de travail, tOut comme legel des salaires
depuis de nombreuses années font qu'au­
jourd'hw «nOuS ne SOmmes plus atrractijs.
Les saJa.ires propo és SOnt trOp bas et nOuS
n'arri''Ons pas à recruter", explique le chef
de gare, qui n'a pas réussi à remplacer un
des effectifs. Les pseudo-privilèges agités
par l'exécutifgouvernemental Ont pounant
permis de recruter Tanguy'. C'est d'ailleurs
ici le selÙ à l'évoquer. Sans cela, le jeune
cheminot, arrivé depuis deux ans dans
l'entreprise publique, aurait refusé. Après
avoir enchainé le petit boulots dans la
grande distribution. la garantie de l'emploi

Centre de circulation SNCF à Saint·Hazaire. te On est juste dégoûtés dela dégradation de notre

points de vente dans les gares environ­
nantes ferment les uns après les autres.
Pour pousser les «clients" à acheter leurs
billetS sur la plateforme de vente ou sur
les machines mises à disposition dans les
gares, la direclion de la SNCF impose aux
agenrs commerciaux des objecrifs de vente
négatifs. Pour 2018, «c'esr moins 25 %'"
Un chiffre '<{nalteignable», au mieux
«On arrivera à 2 % )), explique Alban,
commercial el syndicaliste à la CGT.
cc Nous aVOnS une conscience profession­
nelle, si les usagers viennenT jusqu'à nous,
qu'ils artendelll. c'est qu'ils Olll besoin de
conracts humains et de conseils pour dé­
nicher des billets à moindres frais", ar­
gumente-t-il. «Avec la privatisation, le
nombre de guichets va enCOre se réduire.
C'est pour cela que nous allons continuer
à nous bartre », enchaine Anne. Jeudi, la
cheminole se mettra d'ores et déjà en
grève, mais restera à Saint-Nazaire pour
manifester. El pour la suite:« os condi­
tions de travail sont tellement... , s'inter­
rompt-elle, avant de poursuivre, qu'on
fait grêve à chaque fois. "Elle et sa collègue
se sont déjà organisées: «Si l'unejait gréve,
les gllichelsfennent, car nous ne travaillollS

« Je viens de passer à temps partiel
à 91 % pour pré en'er ma santé"
D'autres membres du personnel deman-

dent aux syndicaIs d'attendre la Cm de leur
service pour tenir une réunion et engranger
le maximum d'informations. C'est le cas
d'Isabelle, bien décidée à mener le combat
jusqu'au bout. Non synd.iquée, elle relaie
auprès de ses collègues de la comptabilité
les informalions syndicales pour se préparer
à part.ir en grè\'e. L'esprit combatif semble
aussi avoir gagné les agents aux guichets.
«Je viens de passer à temps portiel à 91 %
pour préserver ma santé, pouvoir souffler
et évirer de multiplier les arréts maladie!"
lance Anne' . Depuis que sa gare esl passée
de TCVen TER, c'est l'(horreur». «On
croule sous les anomalies avec le nouveau
systéme de \'I1I1te. Et nous n'a\'011S toujours
pas été fomlés. ns font ça toujours trOP
vire er nous, On COurt derriére. Et ils ap­
pellent ça la simplicité ", ironise la gui­
chelière. Depuis plusieurs années, les
postes sont supprimés un par un. Et les

cheminote dans la gare de saint- azaire.
I:heure esrdoncà la mobilisation. D'ailleurs,
à chaque pone qui s'ouvre, très vite les
échanges tournent autour de l'aclion à
venir. «Pour unefols, je suis morivée àfaire
gréve!" lance Sylvie'. Agent« 27", poly­
valente, capable de passer du poste de
controle au guiChel, elle a vu ses congés de
vacances refusés. «Ils ne recrurent plus, et
cOmme je suis selùe à pouvoir tour faire, je
suis condamnée à prendre mes congés en
dehors de celL" des autreS. " La goutte
d'eau, Comme On dit. Reste que, avec
1300 euros par mois, la jeune femme ne
peut pas faire grève pour rien. Elle préfère
attendre et voir si la riposte au projel anti­
SNCF «démarrefort» et si ,des cadres s'y
mettel1t aussi».

Dans les gares, les syndicats multiplient les tournées.
Dans la région de Saint-Nazaire, la colère est palpable.

Les cheminots semblent majoritairement favorables à partir
au combat, et commencent à s'organiser.

uelque chose esr ellrrain
de se pa ser. Ça dé­
marre bien, très bien<< mwe." Mikael Rapacé
est rincé mais assuré.
Après une journée
marathon à la ren­

contre de ses camarades cheminots entre
les gares de Saint- azaire et de la
presqu'ile guérandaise, le responsable
syndical CGT, secrétaire du comité d'en­
treprise, est confiant. Le 22, la place de
la Bastille sera remplie pour la grande
mobilisation à Paris, assure Alban, res­
ponsable TER du syndicat. Sur la vingtaine
d'agents ayant rencontré l'équipe cégé­
tiSte, cinq se SOnt inscrits dans un des
trains pour Paris. Cinq autres serOnt en
grève. Et d'autres hésitent encore. Les
places réservées par la CGT au niveau du
département, à une semaine de la première
mobilisation, SOnt déjà prises. Soit le
double de celles réservées, le 8 février,
date à laquelle la grande manifestation
devait avoir lieu, avant que le froid et la
neige poussent la CGT à reporter
l'initiative.
Les allaques du gouvernemenl et le

«cheminot bashing" des médias n'ont
pas plombé le moral, bien au contraire.
SurtOUt que les agents du rail Ont l'im­
pression que le discours des usagers
change. «Faur arréter de regarder les
reportages à la télé. Ils nous voienr tellement
galérer qu'ils comprennent que nous ne
sOmmes pas les responsables. Aprés, ça ne
les empéche pas de nous en mettre plein la
gueule rous lesjours. Mais nous, les chemi­
IlOlS, On est jusre dégoûtés de la dégradation
de 'IOtre qualité de service, c'eST cela, au­
jourd'hui, qui est illSupporrable!" lance une

R~FORME FERROVIAIRE

Les cheminots
prêtsàen

découdre contre
les ordonnances

Saint-Naz.,iJ·c (44), cnvoyéc spéciale.


